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   Disponible :
 

  Bad and Famous


  Quand Kim se rend chez le célèbre chanteur du groupe Golden, elle n’en croit pas ses yeux : une villa ancienne, un parc immense, tout est magnifique. Le seul hic ? Le propriétaire ! Peu importe s’il est incroyablement sexy, il est surtout infect !


Heureusement, Kim doit juste lui rendre son chat égaré. Ensuite, elle n’aura plus jamais à le revoir !


Mais le chat ne semble pas décidé à la laisser partir comme ça, et Jason non plus… Intrigué par cette jeune femme pleine de répondant, loin de ses groupies habituelles, il finit par lui proposer un deal pour la revoir.


Kim sait qu’elle devrait refuser… Mais comment dire non à Jason Sky ?




 

   [image: Bad and Famous]




   Disponible :
 

  Don't Mess with the Boss


  Aussi indépendante que déterminée, Cherry s’épanouit dans sa carrière d’influenceuse et blogueuse renommée au sein d'un magazine féminin.


Tout bascule quand elle découvre que celui-ci a été racheté par l’homme qui l’a quittée sans une seule explication des années auparavant.


L’ancien geek déjanté a laissé place à un boss froid et intraitable, peu enclin à revisiter le passé.


Mais Cherry refuse de se rendre sans combattre : dommage pour lui, elle a décidé que leur histoire était loin d'être terminée !
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   Disponible :
 

  Enfoiré de prince charmant !


  Méfiant, solitaire et implacable, Vitale di Falcone est obsédé par une seule chose : rendre son prestige à son nom et retrouver les biens que son père a dilapidés en jouant.


Quand il rachète l’ancien palais familial, il embauche toute une équipe de restaurateurs d’art et fait la rencontre de la pétillante Aeryn… qui est loin de le laisser indifférent.


Irrévérencieuse et maladroite, la belle Irlandaise assume ses rondeurs et sa langue, qu’elle n’a pas dans sa poche.


Ils s’affrontent sans pitié le jour, avec passion la nuit, mais au final… qui prendra le dessus sur l’autre ?
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   Disponible :
 

  Hurt


  Depuis un an, Heather vit chaque journée comme un défi. L’équilibre qu’elle a réussi à instaurer menace pourtant de basculer quand Shane refait irruption dans sa vie. Plein de rage et aveuglé par la douleur, il n’a plus rien de l’homme solaire qu’elle a connu auparavant.


S’il a été le meilleur ami d’Heather pendant longtemps, aujourd’hui il sera son meilleur ennemi. Et il compte bien lui rappeler que tout choix implique des conséquences.


Mais si dans l’ombre, quelqu’un décidait de bouleverser la donne ?
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   Disponible :
 

  Juste colocs !


  A la suite d’une violente dispute avec son copain, Sam se retrouve sans mec mais surtout sans appart !
 

Déterminée à ne pas squatter le canapé de sa meilleure amie pendant des mois, la jeune femme n’a pourtant pas beaucoup d’autres solutions.


Elle décide alors de prendre son courage à deux mains pour répondre à l’annonce d’un certain Alex qui lui propose de l'héberger en échange de quelques heures de babysitting avec son fils.


La proposition est trop belle pour être vraie et Sam comprend vite où est le piège : son nouveau coloc a un cœur de glace !


Mais l’armure d’Alex n’est qu’une façade pour se protéger, car ce dernier tente à tout prix de résister au charme de cette nounou improvisée…
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		À mon parrain, tu seras dans chacun des flashs photo que je verrai.

	
		
Chapitre 1

		Paige

		 

		J’aime ma sœur, j’aime ma sœur, j’aime ma sœur !

		J’ai beau me répéter cette phrase depuis plus de vingt minutes, le résultat est le même.

		Je ne parle pas d’une quelconque guerre fraternelle ou d’une famille dysfonctionnelle. Au contraire, Carly est ma petite sœur, mais également ma meilleure amie, et je suis prête à tout pour elle. Y compris assister à un Salon du mariage pour la quatrième année consécutive et la voir s’extasier devant tout cet étalage de dentelle et froufrous.

		– Paige, viens voir !

		Je pousse un soupir avant de la rejoindre et lève les yeux au ciel quand je découvre le tissu qu’elle tient dans sa main.

		– N’y pense même pas !

		– Allez, ça pourrait être drôle ! Et puis je suis ceeeeeeertaine que cette couleur t’irait super bien au teint.

		– Non ! Ne cherche même pas à me convaincre, je ne suis pas intéressée.

		– S’il te plaît, tu peux au moins faire ça pour moi ?

		Avec ces grands yeux de chat implorants identiques à ceux du Chat Potté, elle tente sa dernière carte et elle sait que c’est celle qui me fera craquer.

		– Ça me ferait tellement plaisir de partager ça avec toi puisque maman ne pourra jamais le faire avec nous.

		J’aime ma sœur, j’aime ma sœur, j’aime ma sœur… Mais là, je lui arracherais bien les yeux !

		– Un jour cette excuse ne fonctionnera plus ! Je sais très bien que tu n’es pas si atteinte que ça du départ de notre génitrice.

		– Tu peux aussi l’appeler maman, tu sais ?

		– Elle a perdu ce droit le jour où elle a pris la poudre d’escampette après avoir vidé notre compte en banque, laissant derrière elle un mari et deux petites filles, grogné-je avec rancœur.

		– Paige, souffle Carly, émue de me voir ainsi blessée.

		Nous nous affrontons du regard et je vois dans le sien toute la pitié qu’elle ressent pour moi. Elle n’a pas de souvenirs précis du départ inattendu de notre mère puisqu’elle n’avait que 3 ans au moment des faits, mais moi, c’est comme si cela s’était produit hier. Âgée de 10 ans, je me revois encore sur le parvis de l’école à l’attendre, voyant défiler tous les parents d’élèves les uns après les autres, puis les enseignants et le personnel d’entretien, avant que la directrice ne s’inquiète de me voir encore à l’extérieur au moment de son départ. Cela faisait plus de deux heures que j’étais assise dans le froid à attendre celle qui ne viendrait jamais. Je déglutis difficilement, refusant de me laisser envahir par ce souvenir et m’ancre à la réalité.

		– File-moi ta putain de robe !

		– Merci ! Tu es la meilleure sœur du monde.

		– Ça, je le sais.

		J’entre dans la cabine d’essayage et pose la masse de tissus que Carly m’a remis. L’ensemble est vaporeux et la couleur vert amande douce. Il y a des chances que le résultat ne soit pas aussi terrible que ce que j’imaginais. J’ai échappé à ses demandes farfelues les autres années, mais elle a finalement réussi à me pousser dans une cabine d’essayage. Ma sœur et son amour de la mode peuvent être légèrement envahissants.

		OK, j’ai peut-être un peu trop regardé 27 Dresses avec Katherine Heigl quand j’étais adolescente et il semblerait que j’associe les robes de témoin à des horreurs stylistiques de la pire espèce.

		Je me déshabille pour me retrouver en sous-vêtements et après une énième profonde respiration, je me pare de la tenue choisie par Carly. Le tissu glisse sur mon corps, offrant une douce caresse à mon épiderme. Il n’y a pas à dire, la mousseline de soie est vraiment plus qu’agréable. Je m’observe dans le miroir et ce que je vois me coupe le souffle.

		Plus habituée à porter des jeans, des pulls et des baskets, je n’estime pas avoir une allure féminine la plupart du temps. Sauf pour certaines missions, mais c’est autre chose. Pourtant, vêtue de cette robe légère et flottante, je suis l’incarnation de la féminité. Je défais le chignon flou que je porte perpétuellement et tente de maîtriser ma chevelure bouclée qui n’en fait qu’à sa tête. Brune aux yeux verts, j’ai un teint de porcelaine qui contraste clairement avec celui de mon père et de ma sœur. Une bouche pulpeuse, des hautes pommettes, j’ai ce que l’on appelle une belle gueule. Je suis plutôt fine mais tonique, grâce aux heures de sport que je m’inflige. Les fines bretelles de la robe accentuent la courbe de mes épaules et le décolleté en V attire l’attention sur ma poitrine que j’ai toujours trouvée trop généreuse. Le tissu épouse mon corps jusqu’à la taille avant de s’évaporer sur le bas. On a l’impression que la robe flotte autour de moi et quand j’exécute un semblant de tour pour découvrir mon dos, je me fais l’impression d’être une fée.

		Vaporeuse, légère, surnaturelle.

		– Laisse-moi te voir, résonne la voix de Carly, me coupant de ma contemplation.

		Le rideau s’écarte et je découvre ma sœur vêtue d’une robe de mariée qui la bouffe littéralement.

		– Waouh, tu es sublime, s’extasie-t-elle en me faisant tourner sur moi-même. Cette robe a été faite pour toi, tu ne peux pas ne pas te l’acheter !

		– Et qu’est-ce que tu veux que j’en fasse ?

		– Elle pourrait te servir pour mon mariage, pardi !

		– Attends, tu vas te marier ?

		– Ouiiiii !

		– Quand et surtout avec qui ? demandé-je, totalement perdue.

		– Un de ces jours et avec l’homme de ma vie ! Bon, OK, je ne sais pas encore qui c’est, mais je ne compte pas rester célibataire ad vitam aeternam.

		Je reste interloquée devant sa réponse avant d’éclater de rire. La folie de ma sœur est unique, je dois bien lui reconnaître cela.

		– Une chose est certaine, s’il te voit dans cet accoutrement, il aura déjà pris la poudre d’escampette, ne puis-je m’empêcher de dire en désignant sa robe. On ne pourra pas lui en vouloir, tu ressembles à une meringue géante.

		– D’après toi, pourquoi est-ce que les mariés ne voient la robe qu’au dernier moment, dans une église bondée ?

		– La surprise.

		– Aussi, mais je pense que c’est surtout pour ne pas qu’ils puissent s’enfuir.

		J’éclate de rire face à son sérieux et elle me rejoint quelques secondes plus tard.

		– Promets-moi juste une chose, finis-je par dire.

		– Quoi ?

		– Ne porte pas une horreur pareille le jour J, sinon c’est moi qui file à l’anglaise après le plus grand fou rire de ma vie.

		– Vendu !

		Après cet essayage unique en son genre et que je ne souhaite surtout pas revivre, nous continuons de déambuler dans le Salon et nous arrêtons à un stand de pâtisserie qui organise une dégustation pour les futurs mariés. Il y a foule et plus aucune place n’est disponible. La pâtissière nous remet un plateau avec différents échantillons et explique à Carly qu’elle nous laisse un questionnaire de notation à remplir, que l’on pourra déposer dans les boîtes aux lettres bleu ciel et chocolat dispersées dans le hall. Pendant que ma sœur questionne l’exposante sur la possibilité de passer commande pour un autre évènement qu’un mariage, je remarque dans un coin de la salle un stand quasi désert et des chaises disponibles.

		– Allons là-bas, indiqué-je à Carly, quand elle s’avance vers moi.

		– Oh oui ! Je t’avoue que mettre des escarpins neufs pour une telle sortie n’est pas une bonne idée. Il se peut que je finisse la visite pieds nus.

		– Avant d’en arriver là, posons-nous.

		– C’est quand même bizarre.

		– De quoi ?

		– Qu’il n’y ait personne.

		C’est vrai que les lieux sont déserts. Seul un panneau publicitaire affiche les lettres C.J.D dans une calligraphie masculine et luxueuse, aucun autre indice ou visuel n’indique quelle est la spécialité de l’exposant.

		– Profitons du calme, rien ne dit qu’il durera.

		Acquiesçant, ma sœur se jette sur la portion à la noix de coco et à la framboise alors que je goûte celle au chocolat et beurre de cacahuètes. Je ne peux m’empêcher de gémir de plaisir quand les saveurs explosent dans ma bouche. C’est riche, c’est chaud, c’est satisfaisant.

		– C’est trop bon, renchérit ma sœur. Je vais passer commande dans cette pâtisserie pour le gâteau de papa.

		– Je valide ! Maintenant, il va falloir que l’on se mette d’accord sur le parfum !

		– Du caramel forcément, sinon il pourrait nous renier.

		– Ça va sans dire. Papa est aussi accro au caramel que moi au chocolat. Mais on l’associe à quoi ?

		– De la banane, résonne une voix grave et chaude derrière mon dos.

		Je vois le regard de ma sœur s’écarquiller et je me tourne pour voir qui vient s’immiscer dans cette conversation privée. Je découvre un homme en costume bleu nuit, dont la veste est pliée au creux de son bras, révélant une chemise blanche surmontée d’un gilet cintré bleu nuit qui lui donne une classe folle. Une main négligemment enfoncée dans la poche, il semble à l’aise et le sourire qu’il m’envoie prouve que la situation l’amuse. Il me paraît immense, mais c’est sûrement dû au fait que je suis assise alors qu’il me domine. Les cheveux bruns plaqués en arrière, il a tout du Golden Boy qui se sait beau, car oui, cet homme est d’une beauté saisissante. Mais cela n’excuse pas tout.

		– Et de quel droit vous intervenez ?

		– Vous êtes chez moi, mesdames, il me semble que ma participation est légitime.

		– Pardon ?

		– C’est mon stand, vous êtes visiblement intéressées par ce que je propose.

		Un sourire taquin naît sur ses lèvres et une certaine arrogance se dégage de lui. Je l’observe de la tête aux pieds avec lenteur.

		– Je ne crois pas, non.

		– Désolée, monsieur, me coupe ma sœur avant que je puisse finir. Nous allons libérer la place.

		Elle se lève d’un geste rapide, tenant son plateau d’une main alors que l’inconnu s’avance vers elle.

		– Restez, je vous prie. Je m’en voudrais d’interrompre deux jeunes femmes en pleine dégustation.

		– Merci, nous n’en avons plus pour longtemps, précise-t-elle en se réinstallant.

		– Prenez votre temps.

		– Nous ne voulons pas vous déranger dans votre travail.

		L’inconnu suit le regard de ma sœur sur la fréquentation inexistante de son stand et lui sourit.

		– Y a pas de danger.

		– Puis-je vous poser une question ? continue-t-elle alors que j’enfourne une nouvelle bouchée.

		– Dites toujours ?

		– Vous représentez une marque de luxe ? Car votre absence de communication fait penser à cela.

		– Merci, je voulais créer la curiosité et avec vous, cela a marché. Dommage que tout le monde n’ait pas votre personnalité, répond-il avec un sourire charmeur. Mais non, je ne représente pas une marque de luxe, mais moi-même.

		Mon regard doit valoir une succession de questions, car il me sourit à mon tour.

		– Je me présente, je suis Casey Johnson.

		– Oh, le C et J du panneau, comprend Carly.

		– Et le D ? demandé-je plus curieuse que jamais.

		– C’est pour ma profession.

		– Vous êtes médecin ? questionne ma sœur.

		– Pas du tout, je suis divorce planner.

		– Un quoi ?

	
		
Chapitre 2

		Casey

		 

		– Un quoi ?

		L’étonnement dans la voix de la jolie brune se dispute à la curiosité, mais c’est surtout son regard mi-intéressé mi-amusé qui m’étonne le plus. J’ai l’habitude de susciter un questionnement, mais sa réaction à elle me surprend, car je n’y lis pas de désapprobation, contrairement à celui de celle qui l’accompagne.

		– Je suppose que vous connaissez le métier de wedding planner ? demandé-je par principe.

		Elles acquiescent toutes les deux et je me permets de prendre quelques secondes avant de continuer dans le but de travailler ma mise en scène. Quand la brune aux yeux verts place son poing sous son menton, me signalant que j’ai toute son attention, je me lance.

		– Eh bien, je fais la même chose…

		Alors que je laisse traîner volontairement ma voix, la brunette se redresse.

		– Vous organisez des divorces ?

		– C’est cela, oui.

		– Vous voulez dire que vous êtes avocat ? me questionne celle qui paraît plus jeune et qui porte une coupe au carré châtain.

		– Non. Même si je les côtoie forcément et que je suis régulièrement dans un tribunal, je ne pratique pas le droit.

		– Je ne comprends pas.

		Et c’est effectivement ce que je constate. Cette femme est facile à décoder puisqu’on lit en elle comme dans un livre ouvert. Elle est déstabilisée, et si je le sais, c’est que c’est essentiellement cette réaction que je déclenche chez ceux à qui j’apprends mon métier. J’ose un regard vers la brune et je suis stupéfait de découvrir un sourire orner son visage. Ses yeux verts envoûtants déclenchent une sonnette d’alarme en moi et je n’arrive pas à mettre le doigt sur cette urgence que je ressens. Je l’observe plus attentivement et ne peux que constater qu’elle dégage une force associée à une délicatesse déconcertante. Elle est tout en ambivalence et je comprends ce signal que mon corps m’envoie. Elle est intéressante et donne envie de la découvrir.

		À fuir, donc.

		– Un wedding planner aide les futurs mariés à trouver des prestataires et à organiser un mariage. De mon côté, j’accompagne les mariés pour qu’ils deviennent d’heureux divorcés en les mettant en relation avec des professionnels compétents en fonction de leurs attentes. Que ce soit pour un divorce à l’amiable, ou une séparation à couteaux tirés, j’interviens pour trouver les meilleures solutions.

		– Et vous avez des clients ? s’étonne la plus jeune.

		– Oh, oui ! N’oubliez pas que plus de cinquante pour cent des mariages finissent en divorce.

		– C’est… dérangeant, finit-elle par dire.

		Je hausse les épaules et avant que je puisse répondre, je suis interrompu par un rire sonore qui résonne sur ma droite. Je me retourne et découvre la brune qui a du mal à contenir son hilarité.

		– Je vous amuse ? demandé-je curieux d’entendre sa réponse.

		– Pas vraiment, je dois même dire que je trouve ça glauque, mais je suis heureuse de vous avoir rencontré, car grâce à vous, je viens de remporter un pari qui me libère du énième Salon du mariage l’année prochaine.

		Décontenancé par toutes les informations qu’elle vient de débiter, je l’observe plus précisément.

		– Glauque ? répété-je.

		– Oui, vous ne pouvez pas prétendre le contraire tout de même. Mais je crois que ce que j’apprécie le plus chez vous, c’est votre côté provocateur, voire insolent.

		– Tant de compliments en si peu de temps, je pourrais presque croire que vous essayez de me séduire, réponds-je avec ironie.

		– Vous voyez ? C’est exactement ce que je dis, vous êtes d’une insolence qui frise le génie.

		– À ce point, m’amusé-je alors que je détecte la pique qu’elle s’apprête à me lancer.

		– C’est soit cela, soit vous êtes un idiot notoire, mais je ne vous connais pas assez pour en arriver à cette conclusion.

		– Cela peut s’arranger, dis-je charmeur.

		– Aïe, vous perdez des points ! Vous allez passer du côté obscur !

		– Avant d’en arriver là, puis-je vous demander ce qui vous fait penser que je suis un génie ?

		– Vous êtes surtout insolent, me reprend-elle avec un regard hautain, oser venir proposer vos services dans un salon qui prône le mariage, l’engagement, l’amour toujours, c’est culotté. Mais je ne suis pas certaine que cela vous rapporte beaucoup.

		– Détrompez-vous ! Si vous saviez le nombre de couples qui se prennent la tête pendant l’organisation, vous seriez surprise.

		– Et donc dans ce cas-là, vous intervenez pour les mettre en garde sur ce qui les attend ?

		– Non, je donne ma carte et je laisse la vie les mener jusqu’à moi… Ça marche à presque tous les coups.

		Nous nous jugeons du regard pendant de longues secondes et je n’arrive pas à savoir si c’est le genre de femme à idéaliser le mariage, à rêver de robe blanche et tout le tralala ou si elle entre dans la même catégorie que moi.

		– Tu as raison Paige, nous coupe la voix de celle qui l’accompagne, tu gagnes ton pari, et pourtant je ne pensais pas trouver une personne encore plus allergique que toi aux mariages.

		Elle est donc de ma team… Au final, cette rencontre peut devenir intéressante. Je souris largement en observant avec attention la brunette, mais sa réaction me surprend. Elle se ferme, m’observe suspicieusement comme si elle tentait de déchiffrer le mystère que je semble être à ses yeux.

		– Je crois que l’on a suffisamment usé de votre temps, annonce-t-elle en se levant.

		Cette femme a tout simplement des proportions parfaites. Des courbes appétissantes mettant en valeur une poitrine généreuse, des hanches qui déclenchent des visions non appropriées dans ma tête. Sa taille est fine et le galbe de ses jambes me prouve qu’elle est sportive. Je l’imagine immédiatement s’enrouler autour d’une barre de pole dance et mon corps se réveille instantanément.

		Garde ton self-control, mon vieux !

		– Vous pouvez poursuivre votre dégustation…

		– Je n’ai plus faim, me coupe-t-elle. Carly, tu viens ?

		Son amie enfourne une dernière bouchée alors qu’elle acquiesce d’un signe de tête.

		– Au plaisir de vous revoir, dis-je en tendant ma carte de visite à Paige.

		– Je crois que ça ne sera pas utile, je n’aurai pas la nécessité de faire appel à vos services.

		Elle passe devant moi, me laissant comme un con. Quelques secondes plus tard, Carly m’adresse un sourire compatissant et récupère ma carte. Je les observe s’éloigner en me demandant ce qui a pu se passer pour que la discussion prenne cette tournure. Ne trouvant pas de réponse, je me retourne et découvre un papier sur la table qu’elles occupaient. Une feuille pliée en deux sur laquelle une écriture ronde typiquement féminine s’étale.

		 

		Vous en aurez peut-être besoin !

		 

		Je déplie la feuille et découvre un flyer publicitaire d’un détective privé  : «  P. Marlowe investigation.  »

		– Que voulez-vous que je fasse de ça ?

		Je m’apprête à jeter le document dans une corbeille quand je change d’avis à la dernière seconde. Un nom de plus dans mon carnet d’adresses de prestataires ne fera pas de mal.

	
		
Chapitre 3

		Paige

		 

		– Mais non, je ne fuis pas, râlé-je une nouvelle fois.

		– À d’autres ! Je te connais et je sais qu’il s’est passé quelque chose qui t’a poussée à prendre la poudre d’escampette, mais je n’arrive pas à savoir quoi.

		– Carly, si tu continues comme ça, je vais mettre en pratique les différentes théories dont papa nous rebat les oreilles depuis notre adolescence. Tu préfères quoi ? Les cochons, l’acide, la chaux ?

		– Et pourquoi pas me donner aux requins tant qu’on y est ? dit-elle en levant les yeux au ciel.

		– Si nous n’habitions pas si loin de l’océan, j’aurais envisagé l’option.

		– Tu vois, ton attitude est disproportionnée. S’il n’y avait vraiment rien, tu n’aurais pas cette réaction épidermique et tu n’envisagerais pas de tuer de sang-froid ta propre sœur.

		– Comme si j’en étais capable, marmonné-je, plus pour moi-même qu’autre chose.

		Nous rejoignons la maison familiale en plein cœur d’Atlanta pour retrouver notre père. Depuis quelques mois, celui que nous avons toujours considéré comme notre roc, notre Superman, notre invincible, souffre d’un mal que nous n’avions jamais envisagé. La nature nous a rappelé – enfin surtout à ma sœur et à moi – qu’il n’était qu’un homme et que la maladie pouvait le faucher à tout moment. Atteint d’un cancer au poumon, il lutte depuis quelques mois pour vaincre cet invité indésirable qui ne veut pas le laisser tranquille. Je veux être confiante pour la suite, car s’il y a bien quelqu’un prêt à mettre K.O. ce crabe, c’est mon père. Il est l’homme le plus fort, le plus courageux et le plus entier que je connaisse. Il saura gagner son combat, mais il a besoin de se concentrer uniquement sur les séances de soin quotidiennes auxquelles il s’astreint.

		– Alors ? me demande Carly en attrapant mon bras.

		– Alors quoi ?

		– Qu’est-ce qu’il a fait ou qu’est-ce qu’il a dit pour que tu battes en retraite de la sorte ?

		– Quoi ?

		– Paige, le beau gosse du Salon du mariage !

		– Tu es encore là-dessus ? S’il te plaît tant que ça, retournes-y, lancé-je en haussant les épaules, espérant qu’elle lâche enfin l’affaire.

		– Tu finiras par me le dire, parole de Carly !

		Elle me passe devant et monte les cinq marches qui nous séparent de la porte d’entrée.

		Je la connais assez bien pour savoir qu’elle parviendra à ses fins et je grimace par anticipation. Avouer que ce n’est pas entièrement l’attitude de Casey qui m’a déstabilisée, mais la mienne, n’est pas dans mes projets. Je n’ai pas compris les réactions de mon corps quand ses yeux se sont attardés sur ma silhouette. J’avais l’impression de prendre feu, de sentir ses mains sur moi et j’étais prête à faire tout ce qu’il me demandait, ce qui clairement ne me ressemble pas. Je suis plutôt du genre directif dans ma vie quotidienne et quand je suis dans une relation amoureuse, je revendique avec ferveur mon autonomie et mon libre arbitre. Ce qui explique que j’ai tout simplement paniqué quand cet inconnu a éveillé une part de moi dont je n’avais pas conscience. Cette envie de me soumettre à mon désir et au sien, et que la prochaine étape de notre discussion soit une proposition que je n’aurais pas su refuser.

		Et cela est inconcevable ! Je n’ai pas le temps pour un quelconque divertissement. Ma vie est assez compliquée pour ne pas ajouter un problème supplémentaire.

		– Paige ? m’interpelle ma sœur depuis le hall d’entrée. Qu’est-ce que tu attends ?

		Je me secoue mentalement en gravissant les marches et retrouve l’univers si réconfortant du lieu où j’ai grandi. Rien n’a vraiment changé ici. Les murs blancs accueillent différents cadres photo dans lesquels on observe l’évolution de notre famille. La grande absente de notre vie a été reléguée dans un carton à notre demande. Même si notre père ne lui a jamais cassé du sucre sur le dos, je sais que son départ l’a ébranlé. Pour preuve, il n’a jamais refait sa vie et n’a jamais demandé le divorce. Aux yeux de la loi, Molly Marlowe est encore parmi nous… Et pourtant. Les voix de mon père et de ma sœur résonnent et m’incitent à sortir de cette entrée qui me laisse un goût amer.
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